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Vers des Cultures de Responsabilité 

et

une Déclaration universelle des Responsabilités humaines 

DEMARCHE     STRATEGIE     PLAN D’ACTION

La démarche

Face aux crises multiples…des principes universels de Responsabilité pour l’action locale 

Les actuelles crises mondiales, économique, financière, sociale et environnementale, ont créé un terrain fertile pour revendiquer un texte internationalement reconnu qui énonce les responsabilités humaines dans tous les milieux ; une reconnaissance non seulement par les États mais aussi par les citoyens et les principaux pôles d’influence dans les sphères de la politique, de l’économie et du social. 

Cette conscience aiguë donne lieu à l’idée qu’il faut promouvoir un effort international de réflexion renouvelée au sein des communautés, de la société civile, des différents secteurs de l’économie et de l’université, ainsi que des gouvernements et organismes d’État, nationaux et internationaux sur la pertinence de la responsabilité individuelle et collective pour l’avenir de l’humanité et de la planète. Un tel processus contribuera à l’émergence de cultures de responsabilité et servira de catalyseur pour créer la conscience du besoin d’un texte de référence reconnu sur le plan international. 

L’initiative : comment la démarche a débuté

Après quelque six années de débats à plusieurs niveaux au sein de l’Alliance pour un monde responsable, pluriel et solidaire, une Charte des Responsabilités humaines fut lancée en 2001 à l’Assemblée Mondiale des Citoyens organisée par la Fondation Charles Léopold Mayer. L’idée en était que face aux nouveaux défis que l’humanité devra relever au 21ème siècle, il faudrait compléter les deux “piliers” existants sur lesquels repose la vie internationale – la Charte des Nations Unies (1945) pour la Paix et le Développement et la Déclaration universelle des Droits de l’homme (1948) – par un troisième : une Déclaration universelle des Responsabilités humaines. 

La Charte des Responsabilités humaines était conçue comme un pré-texte : un instrument de dialogue et un texte en évolution.  Elle est aussi vue comme un parmi plusieurs textes produits par des mouvements et organisations internationaux qui sont également préoccupés par la question d’Ethique & Responsabilité.  Afin de mettre en exergue la nécessité de poser en équilibre les notions de Droits et de Responsabilités nous appelons le texte visé reconnu sur le plan international  une  « Déclaration universelle des Responsabilités humaines ».  

L’idée de « responsabilité » n’est pas la même que la notion de « droits » et à première vue, pour beaucoup de gens, semble bien moins évidente à défendre. Une Déclaration universelle des Responsabilités humaines est de nature différente pour au moins deux de ses aspects : 

1. Elle s’appliquerait non seulement à un domaine précis, mais à tous les domaines de l’activité humaine, y compris la gouvernance, l’économie, les finances, l’environnement, l’éducation, les sciences, les médias, les activités des grandes entreprises … 

2.  Elle préciserait la répartition proportionnelle des responsabilités en termes du pouvoir, de la liberté et de l’accès à la connaissance et aux informations de chacun ; autrement dit, elle définirait en termes concrets la notion de co-responsabilité. 

Stratégie

L’initiative de promouvoir une Charte des Responsabilités humaines ayant été lancée en 2003, une Équipe d’animation internationale a relevé le défi d’explorer l’intérêt pour une telle idée et d’engager des groupes et organisations dans un nombre croissant de pays (25) autour du monde. Un financement de base a été apporté par la Fondation Charles Léopold Mayer (Paris), tandis que des activités locales ont été en plus soutenues financièrement par diverses organisations locales et des contributions volontaires. 

Le fait que les comités nationaux pour la Charte et leurs partenaires étaient pour leur majorité engagés dans des organisations et des secteurs de la société civile n’impliquait point un choix entre une approche « du bas vers le haut » et celle « du haut vers le bas » à la faveur exclusive de la première. Il s’agissait plutôt de construire des ponts entre la société civile et des décideurs à des niveaux influents de la vie politique et économique. La création d’un mouvement mondial, qui est représenté dans autant de secteurs de la société que possible est une condition préalable indispensable pour mettre une pression permanente sur les hauts niveaux de prise de décision vers leur adoption de l’idée d’une Déclaration des Responsabilités humaines. 

Un long chemin à parcourir

Les histoires de l’émergence des deux autres « piliers » nous apprennent que nous pourrions avoir un long chemin à parcourir. Après tout, il a fallu deux guerres mondiales pour que les Nations Unies construisent ces deux conventions.  Et pourtant.  Il y a le vieux dicton juif qui dit qu’il se peut que vous ne puissiez pas moissonner l’arbre que vous avez planté, mais si vous ne le plantez pas, ni vos enfants ni vos petits-enfants ne le pourront non plus. En outre, on ne doit pas sous-estimer ce qui va déjà dans le sens de ce que nous souhaitons réaliser : toutes sortes d’efforts de recherche de modèles pour résoudre les grandes menaces et les problématiques brûlantes, y compris des initiatives dans de très hautes sphères. 

En effet, il y a une lame de fond que  -ensemble avec d’autres acteurs-  nous voulons mobiliser afin de la porter à une amplitude et une visibilité telle que l’univers de la politique internationale se sentira obligé de la reconnaître.  Cet univers a besoin de pression publique et/ou d’encouragement pour dépasser les conflits d’intérêts et soutenir ce qui dans le long terme bénéficiera à tous. 

Cultures de responsabilité : indispensables pour créer une lame de fond dans les sociétés civiles

Les expériences initiales des membres de l’Équipe Internationale d’animation de la Charte convergent sur deux conclusions : 

1. Dans un premier temps, ce n’était pas l’idée d’une Charte, « un texte de plus », mais l’accent mis sur la nécessité de « cultures de responsabilité » qui a suscité de l’intérêt. Pour certains, c’était l’idée selon laquelle faire partie de la société humaine implique la responsabilité pour son fonctionnement ainsi que, au sens plus général, pour la planète et tout ce qui y vit. Pour d’autres, c’était la nouvelle idée qu’une Charte des Responsabilités humaines pourrait servir de catalyseur pour faire avancer les efforts de faire respecter les droits de l’homme. 

2. Ce n’était qu’en reliant l’idée de responsabilité (une mentalité) à des problèmes concrets (les pratiques) vécus quotidiennement que les uns et les autres se sont impliqués dans une réflexion orientée vers l’action, telle que : la démocratie et la gouvernance, l’environnement, l’éducation, la justice économique, la paix, les droits de l’Homme et le respect de la diversité culturelle. 

Une mentalité de responsabilité exprimée en pratiques humaines manifeste une appréciation de valeurs sur lesquels des principes sont fondés. La Charte des Responsabilités humaines présente les valeurs fondamentales suivantes :

« A travers l’histoire humaine, des valeurs liées au préceptes de la sagesse traditionnelle, de nature religieuse ou autre, ont été les points de référence pour guider le comportement humain vers des attitudes responsables. Leurs prémisses de base, selon lesquelles les valeurs individuelles et collectives influencent les pratiques, sont toujours à-propos. Au fait, les pratiques et les valeurs s’influent mutuellement. Parmi ces valeurs il y a : le droit à la dignité et le respect des formes de vie non humaines, le dialogue plutôt que la violence, l’empathie et la considération pour autrui, la solidarité et l’hospitalité, la véracité et la sincérité, la paix et l’harmonie, la justice et l’équité, et la primauté du bien commun sur l’intérêt individuel. 

Cependant, la réalité est telle que nous sommes souvent confrontés à des dilemmes, soit individuellement soir collectivement, à des situations dans lesquelles ces valeurs s’opposent, comme par exemple lorsqu’il faut encourager le développement économique tout en protégeant l’environnement et en respectant les droits humains. Ces questions sont reliées et ne peuvent être résolues indépendamment les unes des autres. Une action responsable d’ensemble implique d’intégrer plusieurs secteurs d’activité humaine. Elle demande du discernement et une réflexion éclairée au sujet de valeurs et d’impératifs contradictoires, dont chacun, chacune a la responsabilité de prendre conscience. De plus, nul ne devrait utiliser les priorités différentes reliées à leurs propres histoires et circonstances actuelles comme excuse pour ignorer d’autres enjeux en cause. » 

Plan d’Action : 

Afin de continuer, approfondir et développer le travail fait pendant les années précédentes un plan d’action a été conçu qui vise les objectives suivants :

1. Promouvoir des cultures de responsabilité

Les Réseaux professionnels ont finalisé leurs Documents de Réflexion sur l’Action : la Responsabilité sociale de… (acteurs professionnels). Parler de responsabilité, en accepter la pertinence comme concept est loin de la complexité de l’exercice de responsabilités dans la pratique, que l’on soit chef d’entreprise, cadre, militaire, éducateur, journaliste, un jeune ou retraité.  Creuser les problèmes rencontrés, les dilemmes auxquels il faut faire face, les choix de priorités et leurs conséquences… c’est une contribution que le Forum d’Ethique & Responsabilité a commencé à faire avec ces Documents de Réflexion sur l’Action.  Ils serviront à une discussion de fond au sein des réseaux concernés. Une analyse transversale de cette problématique (Responsabilité et Vie professionnelle) sera publiée en 2013.

D’autres activités dans le cadre de la promotion de cultures de responsabilité sont en train d’être mises en œuvre, telles que :

· Chartes de Responsabilité (Codes de conduite) pour des groupes professionnels ou sociaux

· Nourrir des sites-web afin de rendre visibles le processus et ses résultats
· Produire un ouvrage (100 pp) :  « Responsabilité : un défi-clé pour le XXIe siècle »

· Créer une série d’études de cas

· Documenter des préoccupations avec la responsabilité dans des déclarations / manifestes / chartes existants

· Détecter des organisations avec des racines locales et une visée globale intéressées à inclure la préoccupation avec la responsabilité dans leurs programmes.

2. Promouvoir l’idée d’une Déclaration universelle de Responsabilités humaines 
Cette activité vise à atteindre de hauts niveaux de politique internationale. Deux groupes de consultation sont en train d’être formés : un groupe d’experts en droit international afin de concevoir un projet de texte pour une DURespH et examiner les possibilités pour des implications juridiques, et un groupe d’experts en politique internationale pour discuter des manières efficaces pour atteindre l’objectif.  Entretemps nous continuons à détecter d’autres initiatives internationales qui se trouvent sur les mêmes longueurs d’onde et à convaincre des gouvernements nationaux, des personnalités politiques de haut niveau et des institutions intermédiaires des Nations Unies.

************   

Partners in the Forum on Ethics & Responsibility 

Representatives of Professional Networks

· Solidarity Economy : Ben Quinones (Philippines)  benq@oneagleswings.org

· Réseau Cadres Entreprise (IRESCA) : Michel Dessaigne (FR.) dessaigne.michel@gmail.com
· Business Ethics  : SPES Hendrik Opdebeeck (Belgique)  hendrik.opdebeeck@ua.ac.be
· Entrepreneurs : Climène Koechlin (France)   ckoechlin@worldforum-lille.org
· Environmental Responsibility : Te Kawehau Hoskins (New Zealand): tk.hoskins@auckland.ac.nz
· Éducation à l'environnement : Yolanda Ziaka (Grèce) polis@otenet.gr
· Scientifiques : Mélodie Faury (France; melodie.faury@maisons-pour-la-science.org
· Human Rights : Ajit Muricken  (Inde) ajit.vak@gmail.com
· Militaires et Paix : Manfred Rosenberger  (All./FR) rosenberger.euroisme@orange.fr 
· Alliance internationale des journalistes : Manola Gardez (FR) manolag@gmail.com
· Youth Sector : Pinky Cupino (Philippines) pcupino@hotmail.com in coll. with CONFINT Europe Lydia Nicollet lydia@infocom21.net and Delphine Astier delphine.leroux@mondepluriel.org 
· Community Organising : Nina Gregg (US) ngregg@att.net   gregg.nina@gmail.com
· Pactes sociales : Diego Escobar (Colombia) diegoesco@gmail.com
· Migrantes : Ricardo Jiménez (Chili) ricardojimenez006@gmail.com

· Intern. Ass. of Inhabitants : Cristina Reynals (Argentine) cristina.reynals@habitants.org and Cesare Ottolini (Italie)  cesare.ottolini@libero.it
· Retraités : Pierre Caro (France) pierre.caro@neuf.fr
· Juristes : Philippe Pedrot (France) : phpedrot@free.fr
· Réseau Education et Solidarité : Thierry Weishaupt  TWEISHAUPT@mgen.fr
· Louis Gabriel (informaticien) : lgp@hibox.fr
· Globethics : Global Digital Library on Ethics :  Christoph Stueckelberger (Suisse) stueckelberger@globethics.net and Nadia Gianoli (Suisse) : gianoli@globethics.net
Regional representatives

· ASIE : Sudha Sreenivasa sudha179@gmail.com
· LATIN AMERICA Isis de Palma isis@educ-imagens.com.br  isisdepalma@hotmail.com and 

Ricardo Jiménez ricardojimenez006@gmail.com
· PACIFIC : Betsan Martin betsan@response.org.nz
General Coordination

· Coordinatrice générale : Edith Sizoo edith.sizoo@lc-ingeniris.com
· Responsable de la Communication : Nadia Gianoli : gianoli@globethics.net
Fondation Charles Léopold Mayer (FPH)

· Référent FPH : Nicolas Krausz  nicolas.krausz@fph.ch
· Président FPH : Pierre Calame p.calame@fph.ch
� � HYPERLINK "http://www.ethica-respons.net" ��www.ethica-respons.net�








